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BIOLOGIE

n

Les puces d'eau
une aubaine

Grace ä des puces d'eau, le biolcgiste Dieter Ebert de l'Universite de Fribourg

devoile les mysteres de la diversite biologique.

PAR ERIKA BÜCHEL
PHOTOS UNI FRIBOURG

Avec
son ventre rond, ses grands yeux

en forme de bille et son moignon de

queue, la puce d'eau, ou daphnie, est

vraiment mignonne ä voir au microscope.
Meme Dieter Ebert, biologiste evolutionniste

ä l'Universite de Fribourg, s'enthousiasme

lorsqu'il evoque ses animaux de laboratoire:

« Les daphnies ont ete une aubaine. »

Pas tellement toutefois ä cause de leur

gentille allure. Leur existence de courte duree

et leur mode de vie frugal les predestinaient
en effet ä servir de cobayes. Dans le laboratoire

du biologiste, les pots de confiture sont

alignes, contenant des petites puces d'eau

de quelques millimetres qui filent dans leur
element liquide.

Ce qui les rend particulierement pre-
cieuses, c'est leur mode de reproduction : en

ete, elles se reproduisent de fagon asexuee,

se clonant naturellement. Des mäles et des

femelles qui s'accouplent ne se forment que

quand l'environnement est moins favorable.

« Gräce ä la reproduction asexuee, on peut
differencier les facteurs genetiques de ceux

qui ne le sont pas», souligne le chercheur.

Si on eleve des clones dans les memes
conditions, on peut savoir dans quelle mesure
les particularites de leurs meres ou grands-

meres etaient determinees genetiquement,
ce qui est un element fondamental pour la

recherche sur leur evolution.

Mais les daphnies sont devenues encore plus
interessantes lorsque Dieter Ebert a decou-

vert leurs parasites. La course entre les parasites

et leurs victimes est un theme prise de

la biologie evolutionniste et une passion pour
le chercheur fribourgeois. Cette commu-
naute etroite entre des victimes qui tentent de

s'echapper et des parasites qui ne cessent de

s'adapter permet d'analyser une sorte d'evo-

lution en accelere.

Les biologistes de Fribourg se sont de-

mande pourquoi les puces d'eau etaient atta-

quees par des parasites. « Ii existe deux points
de vue tres eloignes», explique Dieter Ebert.

« Pour l'epidemiologiste, une puce d'eau

malade a ete contaminee parce qu'elle est entree

en contact avec un congenere malade. Pour
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Dieter Ebert conserve ses puces d'eau dans
des pots de confiture et les nourrit avec des

algues qu'il cultive lui-meme.

le geneticien, l'infection s'est installee ä cause

de sa receptivite. » Les chercheurs ont done

eleve la progeniture de puces malades et de

puces saines, avant de les exposer ä des

parasites. Leur decouverte: les petites-filles des

animaux malades sont egalement tombees

malades en laboratoire, tandis que la descendance

des animaux sains est demeuree saine.

Des facteurs genetiques semblent en

consequence jouer un röle important.
II s'est de plus avere que les parasites n'e-

taient pas tous identiques, mais que differen-

tes especes s'etaient specialises sur des clo¬

nes de puce d'eau precis. Dans la nature, ce

modele peut preserver la diversite des clones:

si un clone se multiplie, il sera ä nouveau
decime par « ses » parasites. Des clones rares

pourront devenir plus nombreux avant de

subir un jour le meme sort. Ä partir du mo-
dele des puces d'eau, les chercheurs fribour-

geois ont ainsi verifie la theorie qui explique

comment la diversite naturelle peut etre sau-

vegardee.

Consanguinite nocive
La diversite naturelle est egalement au centre

d'un autre projet des scientifiques fribour-
geois. lis examinent le mode de vie des puces
d'eau dans les mares rocheuses de petites ties

en Finlande. Ces minuscules etangs abritent

d'importantes populations de puces d'eau.

Certaines meurent parce qu'un trou de

rocher est asseche, tandis que de nouvelles pieces

d'eau sont colonisees par des oeufs de

puces. Dans l'archipel de Scharen, au sud de la

Finlande, le biologiste finlandais Ilmari
Pajunen suit la destinee de ces animaux de-

puis 20 ans. « Ce savoir ecologique complete
de faqon ideale nos experiences biologiques
et nos donnees genetiques», note le Fri-

bourgeois.

Les deux equipes ont d'ailleurs publie Fan

dernier leurs resultats communs dans le

magazine «Science»*. Ceux-ci montrent que
les puces d'eau dans les mares souffrent des

consequences negatives de la consanguinite
et beneficient de l'apport genetique d'immi-

grants. Issus d'accouplements entre des

autochtones et des immigrants, les « metis »

s'adaptent dans pratiquement toutes les pieces

d'eau.

Ce resultat a etonne. On pouvait en ef-

fet supposer que les autochtones etaient
mieux adaptes aux conditions locales que les

immigrants. Mais les populations de puces
d'eau dans les trous des rochers sont souvent
issues d'un seul clone qui donne naissance

en automne ä des males et des femelles qui
s'accouplent. Cet appauvrissement genetique

mene ä une consanguinite plus forte. Les

populations sont « sauvees » par les

immigrants genettquement differents. Un resultat

qui a une signification pratique pour la

protection de la nature : l'echange genetique est

necessaire ä la survie des especes qui vivent

en groupes restreints et isoles.

Science (2002), vol. 295, pp. 485s.

PARASITES DÜMESTIQÜES

L'idee est contagieuse: une gestion ciblee pourrait rendre les
parasites inoffensifs. II y aurait toujours des maladies comme
le sida, la malaria ou le cholera, mais elles seraient moins dan-

gereuses qu'aujourd'hui.
L'idee se base sur deux constats: premierement, l'agressivite

d'un parasite depend directement de sa multiplication.
Celui qui se reproduit rapidement a besoin de plus de

ressources et endommage plus fortement son höte qu'un con-
genere lent et moins nuisible. Le deuxieme constat: comme
l'höte du parasite lent vit plus longtemps, celui-ci a plus de

temps pour se trouver une nouvelle victime. La famille des
parasites agressifs tue au contraire son porteur plus vite, avant
meme d'avoir pu se poser sur un nouvel höte. Si la contamination

de nouveaux patients est reduite, ce sont les parasites
lents et inoffensifs qui prennent l'avantage, et l'agressivite de
la maladie diminue. Ainsi va la theorie.

Dieter Ebert a essaye de prouver cela avec son modele des

puces d'eau. Malgre une grande pression selective, les effets
ont ete tres faibles, neutres ou sont meme alles dans le sens op¬

pose. Le constat a ete identique pour son collegue James J. Bull
de l'Universite du Texas, lis ont alors joint leurs efforts et ont
analyse * la litterature specialisee. II s'est avere que, dans
quelques cas, il existait bien un lien entre l'agressivite (virulence) des
parasites et le taux de transmission. Les essais pour limiter la

virulence en modifiant le taux de transmission ont pourtant
rencontre peu de succes. Ou alors les effets etaient plutöt faibles,
comme dans le cas des puces d'eau. Cela remet en question
('application pratique de la gestion de la virulence, selon le cher-
cheur fribourgeois qui precise: « Mieux vaut renoncer ä une me-
sure contre la malaria qui dure 10 000 ans !»

II serait plus prometteur de viser directement l'agressivite
des parasites, comme le font les vaccins contre la diphterie et
la coqueluche : ils immunisent contre les toxines de I'agent pa-
thogene ä l'origine de la maladie. Apres de vastes campagnes
de vaccination, la virulence des deux affections a egalement
diminue.

* Trends in Microbiology (2003) 11 (1)'15-20
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